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     ESTIVALES ETE 2013 –ABBAYE D’ORVAL-                

     

 

VEILLEE D’ADORATION  

Et chemin de réconciliation 

 « Grain de blé devient épi »,  

méditation d’après le texte de François Varillon  

dans Joie croire, joie de vivre 

Chant :   Je viens vers toi, Jésus p. 18 (tout le chant) 

   Pendant le chant, les enfants viennent apporter le dessin du grain de 

   blé qu’ils ont colorié pendant la journée 

Lecture de l’Evangile : Jn, 12, 20-28 

Monition : 

Un grain de blé, une petite vie en devenir. La vie humaine. La vie… ma vie… la vie de Jésus. 

Observons, contemplons… 

Méditation 1 :  

« Le grain de blé est parfaitement heureux dans son grenier. Pas de gouttière, pas 

d’humidité, les petits copains du tas de blé sont très gentils, il n’y a pas, de dispute, c’est 

parfait : petit bonheur de grain de blé dans un grenier. Bonheur de l’homme, honnête aisance 

financière, succès dans les affaires, bonne santé … certes nous ne devons pas mépriser le 

bonheur humain : bonheur d’un grain de blé dans son grenier, mais tout de même ! Petit 

bonheur au regard de ce que nous devons être pour toute l’éternité. » 

Monition :  

Cette vie, tu nous la donnes  Seigneur, et tu voudrais que nous l’accueillions chaque jour. Tu 

nous donnes la vie chaque fois que nous reçevons Ta vie dans le sacrement de l’Eucharistie. 

Bonheur du grain de blé qui écoute la Parole pour mieux comprendre qui il est… qui il peut 

devenir. 

 Qu’ai-je fait de ce don de la vie jusqu’à aujourd’hui ?  
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 Quel est mon bonheur ?  

 Quelle place a Dieu dans  ce bonheur ? 

  

SILENCE  

Chant :  Ecoute la voix du Seigneur p. 14 ( c. 1 et 2) 

Méditation 2 : 

« Ce grain de blé est très pieux, il remercie Dieu : Seigneur, je te remercie de ce que tu me 

donnes, ce bonheur qui fait que je suis tellement heureux dans mon grenier et je souhaite que 

cela dure toujours ! Il a raison de remercier Dieu. Seulement, attention ! Il ne faudrait pas que 

ce grain de blé s’adresse à un Dieu qui n’existe pas ! Or un Dieu qui ne serait que l’auteur et le 

garant du petit bonheur de grain de blé dans un grenier, même si ce bonheur est tout à fait 

légitime : un tel Dieu n’existe pas, il est une idole. » 

Monition : 

Dieu nous bénit… il dit du bien de nous. Notre vie est une louange à sa présence, à son 

amour qui nous rassure et nous conduit. Regard de Dieu sur notre vie, regard de Dieu sur 

notre humanité. Vie de Dieu, vie de l’homme. Un admirable échange… le mystère de la vie. 

Seigneur, nous demeurons en Toi.  

 Quelle place est-ce que je donne à la louange ? à l’action de grâces ?  

 Quel regard est-ce je porte sur ma vie ?  

 Quel regard est-ce que je porte sur ma propre humanité et l’humanité toute entière ?  

 

SILENCE  

 

Chant :  Je louerai l’Eternel p. 17 ( 3 fois) 

 

Méditation 3 :  

 

« Un jour, on charge le tas de blé sur une charrette et l’on sort dans la campagne. La 

campagne est encore belle et plus agréable que le grenier. Aussi, devant le ciel bleu, le soleil,  

les fleurs, les arbres, les plaines, les montagnes, le grain de blé remercie Dieu de plus belle : 

Seigneur, je te remercie, tout cela est tellement beau ! Il a raison, il faut remercier Dieu des 

belles choses qui sont ici-bas. Mais il est toujours un grain de blé : un Dieu qui ferait que le 

grain de blé reste un grain de blé, un Dieu qui maintiendrait le grain de blé dans un grenier, 

sans aucune espèce de fécondité, un tel Dieu n’existe pas. » 

 

Monition : 
 

Sortir. Dieu est Dieu quand il nous appelle à aller plus loin, à regarder au-delà de nos 

certitudes, de nos possibles. Il le sait, le plus dur est de « laisser ». Un risque, une audace ?  
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 Pourquoi ai-je parfois si peur d’aller vers l’inconnu ?  

 Quelles sont mes craintes ? Qu’est-ce qui me retient ? Qu’est-ce qui m’emprisonne à ce 

 point de ne pas pouvoir faire un pas ? Pourquoi ne suis-je pas prêt à avancer, en toute 

 confiance ? 

 

SILENCE 

 

Chant :  Je vous ai choisis   p. 19 (c. 1-2-3) 

 

Méditation 4 : 
 

« On arrive sur la terre fraîchement labourée. On verse le tas de blé sur le sol : petit frisson, 

c’est frais ! Peu importe, c’est agréable c’est une sensation nouvelle. Mais voici qu’on enfonce  

le grain de blé dans la terre. Il ne voit plus rien, il n’entend plus rien, l’humidité le pénètre 

jusqu’au-dedans de lui-même. Le grain de blé qui,  par la mort inévitable, est en train d’être 

transformé, de devenir ce qu’il doit être, c’est-à-dire un bel épi, regrette le grenier où, en 

effet, il était très heureux mais heureux d’un petit bonheur humain. » 

 

 Comprendre ce que l’on perd, sans bien mesurer ce que l’on gagne. Qui perd sa vie à 

cause de moi, dit Jésus, la gardera. Ne pas comprendre pour combien de temps ? Rester 

longtemps dans la nuit du doute et de la peur ?  

 

  Où est-il mon Dieu ? C’est ton visage que je cherche Seigneur. Je n’y vois rien, 

  je n’y comprends rien. Seigneur, ne me cache pas ta face. Rends-moi la joie 

  d’être sauvé ! Entends mon cri, entends mes craintes.  

 

SILENCE 

 

Chant :  Grain de blé  (3 fois) 

 

Méditation 5 : 
 

« A ce moment précis, il dit ce que disent autour de nous des millions d’hommes : si Dieu 

existait, de telles choses n’arriveraient pas. C’est dommage car c’est précisément là qu’il 

s’agit du vrai Dieu : le Dieu qui le transforme pour le faire passer de l’état de grain à l’état 

d’épi, ce qui n’est possible que par la mort. Le seul Dieu qui existe est celui qui nous fait 

croître, passer d’une condition simplement humaine à une condition d’homme divinisé. Telle 

est notre histoire à tous, telle est la condition humaine. Il n’y a pas de croissance sans 

transformation, il n’y a pas de transformation sans mort et nouvelle naissance. » 

 

Monition : 
 

Seigneur, tu veux faire de moi une créature nouvelle, réconciliée avec moi-même, parce que 

réconciliée avec toi et avec les autres. Porter du fruit… apprécier ce que je peux être de 

fécond, ce que je peux donner, pour aller plus loin. La vie avait le goût de la mort… mais tu 

voulais que le grain de blé tombe en terre pour produire le fruit de la vie que tu attendais.  

Une nouvelle naissance, une nouvelle vie à accueillir. Un passage …  une pâque. 
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Il n’y a que dans le risque et l’audace que je peux devenir… ce que je suis vraiment. 

 

SILENCE 

 

Chant :  Mon Père, je m’abandonne à Toi p. 26 ( entier) 

 

 

 

Monition : 

 

Ce soir, Seigneur, tu nous aides à « recommencer ». Tu nous proposes d’accueillir ta 

nouveauté dans notre vie, dans notre famille, dans le monde. Ta présence en chacun est 

comme un trésor caché et précieux. Elle nous enracine dans l’amour, dans l’espérance et la 

foi. Nous voulons te présenter ce que nous sommes. Avec Toi, nous savons que nous 

pouvons avoir toutes les audaces, vaincre toutes les peurs, oser, risquer, parce que la vie est 

à ce prix. 

 

Marie nous a montré le chemin de l’enfouissement, dans une confiance absolue. 

Aujourd’hui, Mère des vivants, elle nous guide sur le chemin du don de notre vie. 

 

Chant :  La première en chemin  p. 19 (c. 1-2-5) 

 

 

  

  

 

 

 


